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INSTRUCTIONS POUR LB MAITRE DE L ‘HEPTADE

Lo ritual d’ouverture et de cloture do cc aegr6 doit ~tre
employ~ ~ chacjue conventicule du Tem:ple ou do l’Heptade de l’Ordre
TAartiniste Traditionnel, Ce discours (article 5 do cc rituel) doit
vous ~tre parfaitement familier avant cjue vous le pr6sentiez ~
votre classe. Tiisez—le soigneusement auparavant, af in d~-~tre cer-
tain. quo vous le conprcnez bien dams le cadre do coux qui le pr6—
c~aent et le suivent. Lo succ~s do votre classe d6pend do la
fa9on dont vous pr~sentercz i’instruction, Pour cette raison, assu—
rez—vous que vous lisez clairemont et do mani~re r6fi6chie on pro—
non~ant corroctement les mats difficiles ou inhabitucis.

Quand des sch~mas doivent ~tre utilis~e pour l’instruc—
tion,, vous les trouverez ~ is fin du discours. us devront ~trc
pr~par6s ~, l’avance ot ~tre d’une dimension qul :pormettc do les
voir faoilemen.t, us no soront d6ploy6s qu’au moment indiqu6 dans
le discours. A la fin dc is s6anco, cc rnat6riel dtillustrhtion
sera remis au Fr~re Archiviste pour utilisation ult~rieure.

Quelques discours :pro:posent des d6signations :particuii~res
pour aider ~ la coni:pr~hension du sujot ou ~. sa discussion. S’il
n.~y a :pas do volontaire, le Ma~trc dcvra d6l6guer un Fr~re ou une
Socur pour pr~parer un court rapport sur la question.

Quelcjues discours, aussi, justifiont tin ~change d’id6os
ult6rieur pour 6claircir certains points. En cons6quonce, tine
node do discussion (article 6) ost pr&vu.e imm6diatement avant
la fin de is r~union. Lo Maitre dolt toujours diriger et contr~ler
ics romarques des nembres do fa~on quo los disputes soient 6vi—
t~es et quo dos opinions sans profit soiont cxprim6os.

Il est recomnand~ aux membros do vcnir aux r6unions avec
tul carne-t de notes. A is fin do chaquc discours, le Maitre devra
lire la partie narqu~e “ R6sum6” af in quo los nembres puissent
inscriro sur leur caimet los points importants do i’eXposE¾
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Chers Associ~s,

Grace ~ co quo nous avons appris dans notro dernier era—
tretien ii appar~ra~ clairemerat quo cc quo l’on a appel6 libre
arbitre est simplenont l’aptitudc do i’hortne ~ d~cider pour lui—
~~T~i~and et comment ii doit agir pour naintonir sa force et son
ind6pendance en r6sistant volontaire~nen1~ a~ux~ aci~s<, qui ct~e)1—
dent ~. l’emp~cher d’a~ir en accord avec la ~oi ~do~sa nature la

Le fait quo les philosophes discutent encore stir 18. voiont~
ot is faion dent die agit, indiquc que i’homme moyen n’ qu’une
faibie id~e do is puissance directrice do ia voiont~ dans is
nature humaine. A’~ cours des ages los hommes ont pens~ ~ tort
quo is voiont6 avait bosom de is raison pour ~tre mise on meti—
v~ment. Si nous 6tions- subordonn6s ~u~e cause ext6rieure comment
l’homnme pourrait—il creiro ati libre arbitre ‘? Cependant, is piti—
part d’entre nous tournent constanment dans ce cercie, renouvelant
les mgmes orreurs qui neus onp~chent d’gtre ind6pendants et libros.
Affirmer qu’il no petit y aveir do volont~ sa.ns cause revient ~ dire
quo la velont6 n’est pas tine Thcult6 pouvant d6cider libromont.
Un. tel raisonnemcnt no tient pas compte de is v~ritable essenco
du libre arbitre qui ost l’aptitudo d’un individu ~ agir d~

~ son propre vouloir,ind~pendant do toutos influences ext6rieures.
Quan.d l’hornnie s~pprend ~ compter ~~stir~~os ressourcos int6rieuxos,

7~~t~7o~s capa~Th~d’exercer sa vqi~fd~5 f~6YI ~ ~I~—
~ ext6riour devi6ThThntharmonieux.

Lo iibre arbitro, n~anmoins, est qucic~ue peti restreint
ear, bien que i’hemme ait le pouvoir do d6terminer sos prepres
actions, ii ne pout pas centr~lor toutes los autres influences
du monde qui l’environne0

Le libro arbitre est, aussi, diminu6 par le manque
d’harmenie dana la constitution do l’hemnae lui—ngme. L’hommo
qul n’est pas physiquenent, mentalemont at spirituellement Sflhi
du progr~s, ne cherchera m~me pas la libert6 quo petit apperter
le libre arbitre. L’individu aveuglo, frivelo, sans id~al guid6
par sos sens~ juge los cheses d’apr~s cc qu’olies somblent ~tre
et non d’apres cc qu’elles sent r6ellement. Ii serait vain do
pr~eenter ~ un tel homme los v6rit6s oppes6es aux orrours, car ii
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los comparerait avec scspropr~s id6es obscures et faussos ot no
trouvorait dans la V6rit~ quo cuipabilit~ ot contradiction.
Etant ombreuill~ dans sos perceptions, ii choisirait de suivre
la lei obscure et merto do sa nature animalo.

La libert~ id6ale do la voiont6, no pout donc ~tro attein—
to, cenmie impliqu~ dans netre d6finition

9 quo par l’individu
~ gui so lib~ro do i’imitatien dos autres, dos possessions mat6—

riches ot de is crainto do los pordro, do mani~ro ~. pouvoir
agir on accord avoc son moi int6riour. Un tel hemme s’estimo

~ suffisamnient pour d6sirer so conna~tro; ii stirvoillo 505 habi—
tudes ot a d6j~ ossay6 do ropoussor lo voile d’ebscurit6 gui
l’envirenno; ainsi ii se fortifiora avec la force qui provient
do 1a ~uiss anb~ ThT ~ ~Y~6±i~’i~ ~ i~a ~61 bnt~J~~

0~

Quand la veiont~ ost droite, le resto do is nature hum~ine
s’harmenise. Alors la puissance do la volont6 commando ~ tout
cc gui approche la forteresso do l’homme physique ot par son
exercico toutes los actions qui ont ~t6 limit6os par tin mati—
vais usage sont lib~r6os.

L’aspect ot lo fonctionnornent harnonioux du corps humain
d6pendent du fonctionnement correct do chaque cellulo dans tine
hi~rarchio ceordonn6o do cellulos, de tizsus ot d’organes.
Do m~me, 10 comportonont harmonietix do tout individu dans la
soci~t6 d6pond do son aptitude ~. so comperter on accord
avec sa propre nature.

L’exorcice appropri6 du libre arbitro pout donnor~.l’hemme
tine libert6 qui n’est surpass~o~e par l’~tat do libert6 qu’il
connaissait ~ i’origine. Quand nous parvonons ~. conprondro que
“nous semmos solidaires los tins des autres” neus cessons de
poursuivro nos buts 6ge~stes atix d6pens dos autres membros
do la soci~t6. Si tin membre do la seci6t6 seuffro, est dans lo
besoira oti est malade, en d&Uinitive chaque nombro do la seci~t6
sora teuch~. Bien qu’ tine teile rospensabilit~ socialo reposant
sur lo libro arbitre do is nature do chaque individu puisse
~tro raroment rericentr~e aujetird’hui, on no deit pas cencitiro
qu’olle ne puisse pas exister dans l’avenir. Ceiloctivomont,
aussi biora qu~individuellomont neus sermilos trait6s connie
neus m6ritons do i’~tre.
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Nous pouvons neus demander pourquei l’heinme n’a pas eti
l’id~o do roconnattro et d’omployor ploinoment sa libort6 laton—
to naturello. La raison petit on ~tro attribu6e, en partie, aux
aspects n6gatifs dos diff~rontes philosophies formul6os par lui.
Neus pourrions montionner ceinnie oxemples

— Lo Fatalismo qui pr6tond quo teutos los chesos arrivent
on vertu d’un ordre ~tabii dans lequol la cause et 1’effot
n’ent aucun rapport.

— La Pr~destination qui pr~tend que tout co qui arrive
est prescrit ~ i’avanco par lo “Tout”; ot le D6torminisme qui
pr~tend quo teutes los velitiens sont d6termin~os par des mobiles

~~agissant sur~Jo~caract~re d’uno persenne, do sorto que l’acte
n’est pas r6oiiernont la cons6quence d’un libre cheix.

D’apr~s do telles philosophies l’htuaianit6, assorvie aux
t~ches, aux opinions qui lui sent impes6es ot aux conventions
secialos, a d6cid6 avec impr6cisiort quo i’hommo n’6tait pas cr~6
pour is iibert~. Do tels sophisnes sent bas~s stir tine conception
erron~e do is iibert6, do l’inteliigence do l’hornme et do sa
volent~. Par cons6quent, d6sirer ardeamnont la libert6 tout on
ignorant la volont~ do i’hennto a poti do chances d’apperter no
sorait—ce qu’uno petite partie de cotte libert6 qui ost lo
droit divin do chacun.

Si chaque individu pouvait d6couvrir et mettre en pra—
tique SOS id~aux los plus secrets, i’absen.ce do bosom ot tin erdre
social plus harmenioux en r6sultoraient in~vitablomont. Quand
nous comprenens quo “ nous sommes selidaires les tins dos autre~”,
nous cessons do “forcer” los 6v6nomonts ext6rieurs; on m~me
temps neus maintenons la fid4lit6 is plus stricte ~ la ioi do
nos ceetirs.

Chaque individu dans tine soci~t6 a le dreit et lo
pouvoir de fortifier et~. d’affatblir la libort~. Quand cc pouveir
ost employ6 pour la fortifier, ii a tin effot tr~s sam. Il y a
tin sentiment do seulagomont d’uno grande charge et tin sentiment
do grando d6tonte0 Los liens do seucis ot do crainte qui avaiont
liget~ l’hoimne do servitude dispara~trent ot tine nouvelle
attitude do confianco ot do libert6 do tout seuci ontrora dans la
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vLe. Los ancionnes habitudos do centrainto c~dorent ~ la seti—
plosso et ati caine n~mo ati milieu du tuimuto et du remue—m6nage.

Oes graines do vie nouveile tine feis sem6es’ dans la cons—
otence prendron-t recine et cre~tront do jour en jour. Finalomont,
Dfl so treuvera on accord ayoc la Bont6 Divine. Le milieu ot
los circenstances ext6rieures changorent nussi car la premi~re
Loi aeJuet~ce UniverseLle e~t q.ue la proporAen en~e~Th~Th~ttzre
du r6sultat ot is nature do la cause soit exacto.

La veient6 ost on v6rit~ le factour primaire dans la cr~a—
tien dos modifications spirituelles propes6es. En cons6quonco,
tout 00 qui tend ~ augmenter lo peuvoir do la velent6 ot ~
la ren.dro plus 6nergique deit naturelloment ~tre d~sir6. D’uno
fa9eng6n6i~aie, neus apprenons ~ fertifierce~petivQir de~fletre
~mae—notro volent6— en 6tudiant sos qual.it6s, en pronant dos
habitudes bennes ot en los mettant on pratique.

RESU~B

Lo libro arbitre ost sinpioment l’aptitude do l’helnme
~. d~oider pour iui—ngno quand ot comment ii deit agir pour
consorvor sa ferco et son ind~pondancc on r6sistant velentairoment
aux obstacles qui tendent ~. l’emp~ohor d’agir conforn6nent ~
in lol do sa nature in plus profondo.

L’humanit6 en g~nE~rai, actuellernent tenue en servitude, a le
peuvoir do vivre dans tin ~tat id6al do libort~.

La rovivification de is velont6 dans l’homme par son usage
d’uno fa~on ,~uro, positive et constructive est de promi~ro in—
portance pour in iibort6 do i’homnae.

Discipline propes6o pour la Volont~

:

1) D’uno mani~re bien d6finio, erganisez doux houres do la jour—
n6e ot ossayez par teus los moyens do vivro cenferm6ment ati
plan ~tabli. Il ost habituollement pr6f6rable do cheisir le
Dimanche eti tin jour do cong6 pour faire cotto exp6rienco. Dressez
le programme de chaque minute do ces doux heures et passoz d’tino
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activit~ ~ l£I~ suivante ati moment pr6cis, maine Si VOtiS n’Qvez
pas achev6 l’a~tivit~ pr6c4donte.

2) Jurez veus ~. veus—m~mo quo veus veus abtiondroz do vOus
grattor lo nez,de vous tiror l’oroiile,eu do porter la main
gauche ~ la figure pendant tine semaine.

Pour chaque violation do cotte discipline, pineez Vetis
volontairoin.ent toujeurs ati memo endroit. Lo corps s’habituora
automatiquement ~. s’abstenir d’accemplir i’action interdite.(le
pinoomont romente ~. tine ancienne th6orie do la dualit~ do i’hom—
me. Do cetto fa9en le moi inf~rieur apprend ~i ob~ir aux d6ci—
siens do la veient6.)

Neus. allons naintenant clore co Cenventicule cenform~ment
ati rituel do co dogr~


